
l Une reprise de la grille, en vue d’une nouvelle passation 
élargie, nous permettant statistiquement de déterminer 
comment se réalise l’enseignement de la raison graphique 
dans les écoles. Jusque-là cette grille ne cherchait à décri-
re au plus près que les situations pédagogiques sans tenir 
compte du fait de leur existence dans un système d’interac-
tion plus large. Vouloir décrire ces situations nécessite de 
prendre également des informations sur le système dans 
lequel elles sont mises en place. 

w Dans quels environnements ces activités voient le jour : organisation 
de l’école, de la classe, rapport de l’école avec le quartier, avec l’extérieur 
w Comment s’articulent démarche de production d’écrit et démarche de 
lecture dans les lieux interrogés ? w Quels domaines abordés entrent 
en jeu dans une pédagogie de la raison graphique ? w Comment s’y 
prend-on pour mettre les élèves en situation d’écriture ? Quels outils 
sont à leur disposition ? w Est-ce que certaines situations aident les 
enfants à prendre conscience de ce qui se joue lorsqu'on écrit ? 

Cette nouvelle élaboration de la grille devra s’accompagner 
d’un guide de passation à rédiger.

l La nécessité de déterminer un cadre commun, mini-
mum et obligatoire intégrant des éléments indispensables 
pour analyser la production écrite et le processus de pro-
duction à l’œuvre dans nos classes : on est proche du pro-
tocole qu'on avait établi quand nous nous étions lancés 
dans la conscientisation de la démarche mise en œuvre 
dans la Leçon de lecture.

w Mettre en place des Leçons de Lecture régulières, avec théorisation, 
élaboration d’exercices et systématisation w Varier les regroupements 
d'enfants (en fonction de l’âge, de l’expérience de l'écrit, hétérogénéité, 
etc.) w Varier les types de texte à produire (informatif, documentaire, 
prescriptif, fiction, etc.) w S’imposer un rythme minimum de produc-
tion afin de passer de séquences éparses à la nécessité d’avoir recours à 
l’écrit w Mettre en place un « circuit court ».

Voilà, donc, pour terminer l’échéancier, qui, à l’heure où nous 
écrivons ces lignes, nous apparaît déjà difficile à respecter...

l De novembre à février 2009 : fabrication des outils et des 
consignes de passation. Premiers tests et premières pas-
sations au sein du groupe 1 l Au regroupement de février 
(20/21/22 février), arriver avec un deuxième jet des outils 
à soumettre au groupe l De février aux vacances de Pâ-

ques, affiner les outils sur le G1 l Sur le dernier trimestre 
2008/2009, un test à plus grande échelle avec utilisation 
de ces outils dans toutes les classes actuellement engagées 
l À Souillac 2009, analyser les grilles retournées et com-
mencer à envisager les outils qui seront proposés dans les 
classes à partir de janvier 2010 l Les grilles définitives se-
ront établies sur le premier trimestre 2009/2010 l Il fau-
drait, pour janvier 2010, parvenir à élargir le recueil de don-
nées... À chacun d’entre nous de développer des stratégies 
et convaincre des collègues d’entrer dans la recherche. Ce 
n’est pas toujours simple !

 n Pour le Groupe 1, Christiane BERRUTO,  
Mireille TEPPA, Stéphane OUALID

___________
La tâche du Groupe 2 dans la  
recherche-action de l’AFL
Le travail du Groupe 2 porte essentiellement sur les 
écrits circulant, au cours de la recherche, entre acteurs, 
chercheurs, à partir de leurs prises de notes sur leur 
terrain de recherche.

Les carnets de bord. Ils sont différents des journaux de 
préparation de classe. Ils sont constitués de ce que chacun 
inscrit à part, ou en marge de sa préparation, peu importe 
à quel moment de son activité  ; ce sont des remarques, 
des retours sur projets, des réactions face aux résultats au 
regard des attentes, des intentions, l’effet de leurs modi-
fications, des étonnements, déceptions, satisfactions, etc. 
Ces prises de notes, extraits ou doubles de carnet de bord 
personnel sont envoyés sur la liste du groupe 2, comme 
autant d’instantanés saisis sur le vif  du travail en cours.

Au vu de ces éléments le Groupe 2 va s’employer à cher-
cher et proposer un cadre, une trame possible, de façon 
à ce que ce journal de bord issu de la recherche puisse, 
suivant les fils de son historique, constituer un élément 
fort de recueil des investissements pédagogiques. Si l’on 
comprend bien que ces carnets de bord sont une source 
d’information importante pour le travail de ce groupe 2, 
on enregistre peu de réponses aux demandes. Est-ce l’in-
dice que peu de journaux de bord sont tenus  ? Qu’il y 
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a des réticences à en fournir des extraits  ? D’une diffi-
culté à s’octroyer le statut de chercheur ? Au cours de son 
intervention, lors des dernières journées d’études orga-
nisées par l’AFL à Marly le Roi, Yves Béal précise que 
sans contrainte, il n’y a pas d’écriture ; son expérience de 
formateur le conduit à imposer au groupe en formation 
un rythme quotidien de propositions, de pistes d’écriture 
(une idée force, une pratique à mettre en œuvre, un mot 
de la journée, etc.) en sorte que se construise un journal 
de bord à partir des écrits produits chaque jour. Le groupe 
2 décide de s’inspirer de cette pratique et d’introduire plus 
de rythme, d’insistance, dans ses demandes. 

Les messages de la liste. Le Groupe 2 regarde, à travers les 
messages qui s’échangent sur la liste, comment dans ce 
mouvement l’écriture est l’aide dont on se sert de plus en 
plus comme un outil d’appui personnel, qui va se prêter 
– au sens où on prête un livre – évoluer au fil des emprunts, 
devenir l’incontournable ressource d’un collectif  qui se 
forme. Ainsi cernera-t-on progressivement, différemment 
et sans doute mieux l’objet de la recherche. Par cette étude 
on verrait dans quelle mesure et par où se déplace la notion 
même de raison graphique ; en quoi ce qui se disait, s’écri-
vait par exemple en octobre 2007 à ce sujet, sera différent 
en juin 2009, en juin 2010. 

Les questionnaires. Elaborés lors de l’université de Souillac 
2008, ces questionnaires sont adressés à chaque membre 
de la recherche (Cf. A.L. n°103, sept.08, p.83). Ils devraient 
permettre au groupe 2 de recueillir assez précisément des 
informations sur la représentation que se font les cher-
cheurs de la recherche-action actuelle  : la raison graphique 
à l’œuvre. Ce même questionnaire sera présenté pour être 
renseigné à nouveau dans quelques mois. L’idée étant d’ob-
tenir comme une photographie de l’état de la recherche, à 
une date donnée, puis de la reprendre pour la comparer 
avec au moins deux états suivants. Verrons-nous émerger 
par l’analyse de ces questionnaires des critères communs 
aux chercheurs dans leurs attentes, leurs besoins, les raisons 
de leur engagement dans cette recherche-action ? Pourquoi 
s’être engagé sur ce sujet ? En quoi une recherche-action 
est-elle un dispositif  de formation  ? En quoi sert-elle la 
promotion collective ? 

 n Pour le Groupe 2, Nicole PLÉE

Rappel des objectifs du groupe 3 
Le groupe centre son activité sur le prélèvement des textes 
produits dans les classes, la définition linguistique de ces 
textes et la mise en relation de cette définition linguistique 
avec les conditions de production. 

La première année de la recherche a été basée sur la carac-
térisation de la situation de production des textes, et nous 
a amenés à produire une fiche d’indexation accompagnant 
les textes recueillis. (Cf. A.L. n°103, sept.08, p.87)

Le travail du groupe 3 pour  
cette deuxième année

l Terminer la fiche d’indexation et la tester, d’abord à l’intérieur du 
groupe l Procéder à un nouveau recueil de textes, à partir d’avril 
2009, en captant pour chaque lieu tous les types de textes produits 
l Caractériser un texte linguistiquement : le groupe se donne pour 
mission de lire des travaux sur ce sujet, notamment ceux de Jean-Paul 
Bronckart sur le fonctionnement des discours l S’emparer du logiciel 
de l’AFL Analyse de textes, qui permettra de caractériser les textes 
recueillis durant les sessions de recherche de mars et juillet 2009.

Les questions soulevées par les  
intervenants du congrès 
L’importance des outils et des supports : comme le mon-
trent les travaux sur les brouillons d’écrivains, les outils 
et les supports jouent un rôle important dans le pro-
cessus de production des écrits  et ont une influence 
sur la raison graphique. Avec la « génération automati-
que de textes », autre support, autre outil, il semblerait 
qu’un autre rapport à l’écrit apparaisse, qu’il pourrait 
être question d’une raison numérique. L’utilisation du 
traitement de texte par les enfants (lorsqu’ils produisent 
directement sur l’ordinateur) doit certainement avoir 
une incidence sur les processus de production mis en 
jeu, comme pour les adultes. Et donc sur la raison gra-
phique. Ce qui doit être un axe que le groupe prend en 
compte dans l’observation des enfants en train de tra-
vailler et des textes produits.
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